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2d Secret: bien choisir et bien préparer les semences -

Des volumes ont déjà été consacréas à l'étude des sols, <t à
celle des ergrais ; les agronomes les plus éminent', les pra-
ticiens les plus savants ont accordé à c s Jeux importantes
questions du rol et des engrais une attettion toute specialç
't bien méritée, nous nous plaisons à le reconnaître. Mal-
leureusement on s'est trop peu occupé des semences; on a
agi à leur (gard comme ai elles étaient tout-à fait accoes.
reirra et dignes tout au plu& d'une courte mention.

Dans la présente sauserie, nous voulons, autant qu'il nous
.era possible!combler cette lacune et attirer l'attention de
boë Isetnr sur la néusité de bien choisir les graines de
90eanes et de les préparer eevnablem t.

Le semblable produit son semblable, voilà un aphorieme
que lon ne devrait jamais oublier, pas plus dans la produc-
tion des végetaux qud dans celle des animaux ; car, du soin
avec lequel on en tiendra compte dépendent en grande par-
tie les succès que l'on obtiendra dans toutes ces productions.

Cet aphorisme est scrupuleuscui.cet mis en pratique par
ies éleveurs les plus inteligeitq. Qu'il 'uegisse de l'améliora.
ion des race& ou de la nonsrv.îton de leurs qualités, ê'est

toujours par le choix de bons reproducteurs aidé d'un ré-
gime approprié que l'on espère reassir. Les travaux et les
tendances de toutes nos rociétés d'griculture en sontune
preuve indi5cutable. Presque tout, les années, ces sociétés
accordent de nombreux prix aux é aveurs qui possèdent les
reproducteurs les plus parfaits das,% toutes les espèces ani-
males: chez les chevaux et les bêtes-à-cornes aussi bien que
chez les moutons ct les porcs.

Puisque l'on encourage ainsi par de fortes primes l'éle-
vage des reproducteurs les pins perfectionnês, on-reconnais
nécessairement qu'ils ont. une influence marquée sur les qua-
lités de leurs deéendants; car sans dela à quoi bon les -pri.
merI

Mais ce n'est pas tout, en l'absence même des primes et
des encouragements accord.s' par les sociétés d'agriculture,
en l'absence .de touutstimulant étrner, l'éleveur croirait
travaitler coutre ee i£ t " êts <il ne chisissait pour la repro-
duction, les niiaksa t loe femelles posqdélarit, au plus haut de-
gré, les qualités qu'il vC,'It propager. Daar l'espèce boyine,
il élève toujojirs de prVfî3ree'e les veaux nés des meilieures
vaches laitièrep. Dans lespèce chevaline, il garde pour la
reproduction les j:mer.ts les mieux conformées et leur donne
les plus beaux éta'ons qu'il petit s. procurer. Ainsi donc,
peut étre sans le formukr aveco précision, il met constam.
ment en prntique l'arhorisme mentionné plus baet: le4en-
lable produit son semblable.

Mais, t-i de la production animale nous passons à l pro-
duedon rétle, nous volons les cultivateurs agir toUS 4if

12e année
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féremment. Ici, peu nu point de choix judicieux; on sème vages quo les maladies et e inscctcs exercent dans ces cul-
les graines que l'on possEle sans s'inquieter -i elleu sont par. turto.
faiteinent constituées et en état de pro luire des plantes Oa a propo:é la préparation des semences petr d'autre#
fortes et vigoureuses. On ne pense pa à leur appliquer les objeto, il ett. vrai ; mais la dedruction des iuvetes et dei
iègles auxquelles on sonment avec tant de soin les animaux germes de maladie a toujours été l'objet piipal. Douleure,
de la ferme, et l'on ne cor 9 >it pas qu'il puisse y avoir qui!- jlusqu à pr4,enr. l'a.nploi des divere'- caux végétatives pré-
que amélioration à -introduire dans le choix ties semences. conis&s dan, le but d'augna'nter la fécondité des Femence,

Nous devons reconnaltre cependant que ce fat n'est pas n'a montré que très-peu dtciapité. Arthur Young fut, de
géneral et qu'il existe bcaucoup de cultivateurs qui ré. tous les ggraUame, celui qi Contribua le plas à désabuser
set veut pour leurs cnsemercements les graines les mieux ve. l inonde vgrieo!-', à l'ndcuit de ces eaux véiétatives.
nues, les plus mûres et les mieux conformées; mais nous 1l fit tremper le- semences pendant 6,1218 et 24 heures

ý'n connaissons que tres'.peu qui prennuent la pciue de dans diverses liqueurs. Puis il les setu.' à côté d'autres
mettre de côté leurs graines de semence lorsqu'elles sont qui n'avaient r< ç aucune préparation. Pendant tout le cours
mauvaisep, et de les remplacer par d'autres qu'ils pourraient de la végétation, il ne remarqua aucune différence sensible
se procurer par voie d'achat. et lors de la récolte, les rendements des semences non pré-

Cette inseuciabee n'a pas peu contribué à amener la dégé. parées étaient tout aussi abondants quo ceux des graines pré-
nérascence de nos plantes et à affaiblir nos récoltes. Noà paréef.
terres sont pauvres sans doute, elles ont été épuisées par un Les mélanges employés par Arth;ir Young pour le tren-
mauvais système de culture, par le retour trop fréquent des page'des semences furent les suivants: I. saumure de sel;
mêmes plantes sur les mômes champs, par le défaut de fu- 2o. jis d fumier; 3o. lemsive de salpètre; 4o. sang do tau'
mure et par des labours trop superficiels. Toutes ces fautes reau; ao. eau écoulée du famier de cheval; 6c. urine; 7a.
ont eu une influence dé>astreuse sur notre situation agricole mélange d'urine, de chaux et de oouibine; 8o. mélang-i do
et demandent un changement radical dans notre maniére de iel. de co!ombine et de cendres; O. urine ùt sang de tau-
cultiver la terre. Mais admettons aussi que le choix des se- reau; 10o. leSaire de chaux; lie. de cendres do
mences ne doit pas non plus être oub'ié. Avec de mauvaises bois; 12.. di$FOLtion de colombine; 13o. mélange de sal-
graines on aura beau améliorer la culture, enrichir, amen. pêrre, de cendres, de colombine et d'urine; 14o. suie et
der et al prcfoindir les terrains, on échouera infailliblement ; eau ; 15). @uie et urne.
csr le samb4able produit son semblable; c'est à dire que la Ces iaiè.es substances employées cn doses ronvýuab'ea
stnunce ridée et mal constituée ne produit que des 4dantos comme arro4rga êur lýs plinted eaî végetation produiraient
f~ibleaa, tandis que la graine pleine, lisse et regulière forie sans doute d'txeellenî4 off'ts, car Ce sont toutes deà en-
tunjours di vegétava plus lrt-, plus ruMiques. moins , X . ir ; iiai n n se bx.rne à y trempr
po.as aux maladies t aux intieetta ct prudiuisant p!nsa abou- I l eluemac- nit j aaaaais de r&ut.t nppreciable. Il
damuamebt. f.ne peut d'a Heuirs ena êtru autrmîaieît piiiqle les pýeynva'neei

C'est ce qu'ont démentré les nombreuses cypéîiences en- sot iîui'a's vis ar&a'iae de ci'sengrai4 avant la gerinations
tre prises par les agronomes les plus distingués dans tous les par con-quit, avant q-u le germe puisse ubeoib-r ui

p-ty, Fgricoles. L'espace nous manque pour reproduire los
relultuîs de oua 4 périruilsationa ; niaisi nous pouvons af. Mais les résultats %ont bien Jiff*rents, lorsqu'on a rec 'ours
firmer que toutes arrivent à cette mime eonelu-iotn que tous tu treuipigg dans le but de detruies les gres des nom
les graiaa bien pleins, à écoirce lisse, quel que moit d'ailleurs. breures maladiesè qui attaquent nos planite, cuiltivées. Ici, le
leur volume produisent des tigesO fortes terminaéep r par des succès eet cmuplet.
épis pemants et volumineux, tandis csue les grains ridéb, mal Les maladies les plus fréquentes qui attaquent nos vég
nourris ne donnent naissance qu'à des'plantas faiblec dout un taux dont celles pro luites par les compignons para es,
grsnd nombre meurent avant leur entier développement. Ces eh ampigrion, eonnui en agriclture pus les noms do

Cela te corçoit parfàitement: Le germae Contenu dans.% I chrbon, aie car ie, d ergotl, etc , donnent n4iqtane'ý A une pous-
'une graine, mille dans une bituation favorable à la gernâua- titre é inale appelée sorule qui 'ds'attaideent à l'écor e de
tien, Fe niourrit d'abord au rac-n de la s-ubstaiceI farineuse gr it, germent sur e j eune plante, l'aco8p4gnent pendent
de cette graihie i t cette nutrition se cont iuue j iiqu'àiu ila o- sa végéttaion, se dé'eloppent en-iaîte sur le grain nouveau
uaett t-ù les riacines bont devenues ussi z fortea pour s,'mni- qsauàn il et formué et se uourrissc--nt de tu*b.,t3ncc. Ced
-later dens la terre et y puiser lesq alimtents néce-sliret à la ch-ia ig ond di erse cutouvent d'affre x ravages non deule-

plante et cà hs parties aéri eune@ w sont am z da.veloîipé stol alit -Ur le céréna'ea, auin rau4 aunur pluieuon. autree plantcrs
-ur ab-Gi ber lem gsz nutritif, de l'atmos 1ère. Aisài d-a, Il bu fdit de quelgéutat -uion de cas orules lefur proeir do

pour qlue la prejierts végétat ion de la plante soit fuite, il ro.b 'eux th aepig ion parasites et detruire une récolte ra
t prje le étiree trouve nant la graina une noudriture ca grande daestie.

1-mble de î-tiliro à seé beaein. Et oa.tte condition n'est terra >arrmL i les uotaes préconiés pour les détruire, 1
plie quo par le& btilitoetà bien pleines, non ridées, pelites ou bu.fate de Cuivre seul, le sulfate dé soud a ocié à s;
croâseL,. Dans les semences ridées ou légèëry, la latýÔre f-- c2 aux, le sulfate de cuivre dan la chaux ao.és au sel ma'
taeus i o un quantité trop faible, la première Croissance in, l'arsenic sont d'une dfE3eité incobntestable. Mais dati
du v.-géai est néeestirenitnt languissante et tout le re.te de nobre il en est e, cenre-s .de vénéneuses a-
de la va*geation s'eu resentirs, ne dans les terrains bien exemple le sulfte de cuivr ou 1cuperosé verte t larne,
fua, bien amendéset convenablemetb ameubli1. Car tout que la prudence la plut dlewe- irc ne ;3ous perm ete sadO
artôt ou tout affiiblIt*ement dans la jeuneise d'une plaute mapettre dan des m a in olminett'untes p, o'e.t'
exierce ta fâcheuse iutaflnce pendant la reste de la vie. dire, le sulfate de rnUle ou tes de Glaubtr, i-c ui et 10

En ce qui corcerne la préparation des uemene, ton uti- -el iarin d ont p'rfite ient iuocentes et n'out des une
lit4. est pal fuitenbat j utiée- par la n(Qessité lù se trouva moindre m eaeite. Ce tont doni es derut ppres 'ial. Il

4bi~ clAia.. dsI~~ atat~ .m~b. ne a peut dan!es en tr atreet uoqele emne
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Voici alors commen on procède: " L'opération se f it
dans une pièce dallée ( i planchéiée. O fait fondre 6 lbs.
de sel de Glauber par 1 galÇons d'eau dans une cuve. On
accélère la dissolution r i qpitant fortement le liquide; lors-
qu'elle est comp!ète, elle wut se conservcr pendant toute une
semaine. On réduit de P chaux vive en roudre (b l'arrosant
d'une petite quantité d'<au. Cette deriiière préparation se
fait au fur et à mesure d( s be>oina. Ois dépose deux ou trois
Ilinois de grain nu inilieu de la pièce et ou le retourne cons.
tamntent au noyen d'une pelle de bois pendant qu'on l'ar-
rese avec la liqueur en au&i grande quantité qu'it peut en
absorber. Ordinairement le grain iib-oibe 2J à 3 pintes de
Slution par minot. Alors smas perdre de temi-ps on as.èe
lO grain en le saupondrant de chaux en loladre pendant

l 'un homme continue à retumuer le grainù. L·t proporinti est
de une !ivre et un tiers de th jus patnr uninot de gain. Lors.

q'le celui-ci est bien couvert de e-1ux, l'opération u(t ter-
Iuinée, et l'on recommence sur une iouvelle quautité.

(.I continucr )

REVUlE DE L 'SEMAI E
Le Saint Père vient encore, o'n j iurs derniers. de dnnner

:"a"'onde catlhli'qîe, une nouvelle preuve de la confinee
%arismIrnes qu'*il entretient dansi Fon cm ir ait &tj ýt duroth P prochin de 'Egiso de Jesus Cluist sur Lse per-

Otieatuelsîr
t à l'oce-t'ion du décret relatif à la béatifiontion du

u".d ye Jean B 'rutiste de la Salle, fondatenr de l'Institut
4es Frère, de la Doctrine Chrétienne. L- Frère Philippe,
Pre énéral de ct rituilt venait d adrésser au S 'int.
e tin 4 discours de remercîment. Sa S.initetéc, saii.-sant
ob'es îal : adreg-a i toute l'asistae'une de ces mimi
rbmallns, l'on, dont Elie spule pnf,-ède le oreret. G, tre~tri ut, au..i consoulante po'ar les fidu,'es c'thouiqies q'ue
darib tp,,w1 les inpies, d.vrait être ieprodusite ent enutir
qu'en ntre feuille ; nais bien à r g * t nous ne pouvons
duire de coutis extratita, 1t nous horner ici à r pro.
tuioes qe8uebnesq p'iste< (ù le St. 'arc parle de la ai."uttio Prse nto de la Religon.
dit Pse ffl3 nités s'acoumuleront Fous cl1cun de vos pas,
les au Frère Philippe: lessarcasmes, leit déii-ons et'
1'instrut.. volis acomipagncront dans tu saint exercice de
Ig to ehrétionne ; mais puisesz au pied du crucifix la
lisérabe qui vous est nécessaire, et rappeu z-vo-as que cesenorles ennemis du bien, quel que soit lenr perfide des.toin Contre ls Maltres de la vérité, peuvent tourmenter de

rage anière; mais qu'ils ne peuvent abattre votre cou.

nécesir* Y différents pauvres, vous le savez, les pauvres
et daet les Pauvres volontaire,, et les pauvres d'esprit
ebè ie t D I eit '.vrai que cette pauvreté d'élection, si

q Da's eu et sa fconde on cherche à ia détruire parce
genvern eVeut la barbarie de certains gouvernements. Ces

t epar a appuyant leur politique sur l'impiété et l'ex.rous ser la tyrannie, veulent depouiller et détruire lespre, à d'toile a ceux qui consacrent leur vie à la'S u dage, aux 0 ivres du minaitère et de la piété;
eOz gnus. pat, car le temps viendra où Dieu se sou.dut ted n, nous.

dia nunnu dvrparticipons tous et sur divers pnint.ful:obfat u aaaoncée par Jésus Christ : Heiu
et 4U par-fuière'Q io poilr lujuaice: prions

*u u e4t pour Woi-mêome, afiu que les.

pérance et la conienee en Dieu nous soutiennent, m4nie
devant le triste appareil des 1haux actuel. q-ii tendent à la
duestruction de tout ce qui est saint, religieux et chréties.
Prions afin d'obtenir une constance proportionnée aux b'.
su'ios des temps, et afin de comb ttre la malici humainii et
inferntile coali'ées ensemble avec une vigaeur, un courage
qui ne f 4iblissent jamais.

...... Dilatons donc notre cour, et espérons que le Sei-
gneur nous conduira non-seulement au port de la paix ét.:r-
nelle, but de nos labeurs et de nos désirs, maiA auNsi au port
sur cette terre, en nous sauvant du milieu des tempOteil de
ce ro ide insenré et corrompu qu'on nous a f"it ; les secta-
teurs de ce monde nouveau pretendent nous donner la féli-
eit, tati lis quils ne nous préparent que des ang-isss et
dee larmu-., r t, l'amo·îr de la patrie sur les lèvres, iis cache:A
dans leur coer l'ég.-.me et la rapine... ...

Comie on le voit.. Pie IX les connaît ce@ grands faiseurs
'le lib.,rte qui cherth-nt à détruire tuntes les libertiîu hn.
f êtes, ic e savent que permettre la licence la plus 'ff1 énC

c cette armée de asctairep immondes sortis des b w fundo de
ItI sait q-îe ce ne sout que des tyrans et des ien.

po-teur: des tyrans qui veulent pénétrer j·tsquie dans le
sanctuaire de la consaience ; des impo-tours qii, après mille
piotueses hypocrites, ne pensent aujourd h ii qu'à mentir à
leurs-erg mgements les plus solennels. Ce.toot eux qui, après
avoir fait la fameuse loi dl-à g·rrantiei, se jettent en ce ilo-
meut, comme des loups affaies, sur les ordres religieux, les
chussent de leurs tiai-ons, s'emparent de leurs propriétés et
font ainsi l'office de voleurs de grands chemins.

Le Saint Pere voit toutes ces turpitudes, il en souffre
sanr doute; mais il sait que le règne des méchnte n'aura
qu'un temps et que bientôt celui de la justice arrivera. Tclle
doit être aussi l'pFpérance de tous les cetholiques.

Que Victor Eumanuel et l'empereur Giillaume qui se
o0it laits les roii 'le la R-volution s-ch .nt bien qu'ils ne

sont pis les mut ree de la R.'volution, mai. bieu ses humbqs
valuts ut g"e celle-ci se rérerve lu droit de 1 ls rj :ter lors.
i ne lui seront plu, utiles. Q le ee,» Fouv. rains et leurs
niini-tres, que la Suiasse impie tachent que Dieu ne peut
permettre lu triomphe définitif du mal et qu'il n'y a qu'une
insritution sur la terre qui ait ruei ses promesses éternelles.
Cette institution C'est l'Eglise catholique. Jamais les portes
de I etfer ne prévaudront contre l'Eglise et toujouri celle-ci
triomphera de mes ennemis.

Lorsque le jour marqué dans les desseins impénétrables
du Tout Puissant arrivera, il se f.ra un grand vent et le
déluge de maux qui submerge aujourd'hui la terre se retire.
ra dans les abimes, et alors l'Eg'ise se relèvera plus pure et
plus brillante que j amais.

- La persécution, qui %'est abattue sur nos eoreliglo-
naires du Nouveau-Brunswick, ne semble pas vouloir se ra-
lentir. Le fanatisme protestant déborde avec d'autant plus
de regi qu'il se croit plus sûr de l'impunité et qu'on ne lui
oppose aucune digue.

Le Morning seeman de St. Jean N.-B. nous apporte,
sous la date du 2 courant, le récit de l'arrestation récente du
Révd. M. Chapman, sous l'accusation d'avoir refsé de pa-
yer see taxes d'écoles impsées en vertu de 1 inique loi des
ucoles mixtes.

" O1 nous dit, écrit le Freeman, qu'il existe quelque part
une intention de rendre justice aux catholiques et du les dé.
barrasser de l'oppression et de la tyrannie dont ils se plaignent
depuis longtemuipe; mais, pendant ce temps là, la persécutionr
continue sans frein et ats diminution ; et, en vertu de la
loi, ils cont obliges de payer des sommes daorues pOeiC le
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soutien d'écoles où ils ne peuvent envoyer ni n'envoient leurs cours du trene une e*pression qui nous fut bien augurer
enfants. de l'aveir. On veut favoriser l'immigration; mais avec dis-

" Lundi après midi, le R<vd. M. (hipman, l'pt & eernewcnt. (Yest là une prcaution quo noua ne pouVonS
pritres de St. Jean, a été arrêté sur la t·ut Williau trop approuver. Oui, il faudra du discernement dans les eu-
pour ses taxer qu'il ri faut de paye-, plirce que celle des couragements dounés à limmigration et cela non beulement
Ecoles s'y trouvait cempric (t, gi il ne [ouvait consentir à aous le rapport matériel, mais cncore Fou% le rapport moral.
acquitter que sous la fotee. M. Chpmanl allait entrer au Nous n'avous aucun beFoin de bouche@ inutiles; il nous fàut
buteau du Fmatno> jour Lffasires, mais le contable Hn- d de bons travailleurs, de bons cultivateurp, de bons indus-
cok, qui fit i'arstation, ne lui p rmit paq Je s*y retidre, et triels, qui pissent Par leurs exemples et par leur bfbikU
le tévuend Monsieur, sous la -ar do du contabLie, fut con pratique, nous mntrer la voie des améliorations. Mais en

dîsit ~ ~ Vv i tarslsre 'ii iau t Ki g iiq'àh rso. e tempst, nous devons nous préëerver de la contagioadit à travers les ruies3 Wi 1Am t Ki, g j ukqu'à la prison.
un molômenit, il voulut reg 'ener sa deweure ; imais apré avoir Jes doctrines perverses qui bouleversent aujourdhui une
'at quelques pas, le contb'e lui rappela qu'il était prison- grande patie de l'rope, et nous devons éloigner de nous
ier et insista Fur ce qu'il Fe reUdt à la priýon. Il s'y ren- ces esprits ces intelligences galew-es qui four-
dit donc et il fut bien et dûment incarcéré, millent dans les b'fn de li ëociété européenne ut dont

" Après être resté quelque temps -n prien, il paya le nous n'avons que faire ici. En un mot,
mcontant de ses taxes et fat renais en liberté. Dans ce ca, ouvriers; mais nous n'avons pas besoin d'imphs.
comme dans celui du Révd. Monsieur Miclh:iud, aucune Les Chambres s'occuperont, e outre, de la décision des
tentative ne fut faite de trouter et de saisir la propriété cntestations qui pourraient s'élever sur la validité des
personnelle du Révérend Monsieur, comme la loi l'exige. elt'etious; de la judicature, de l'instruction publique et de
Nous pensions qu'après la cause qui est venue devent le nia- quelques autres sujets très-importants.
gistrat de police, les constables seraient plus particuliers à Après le discours dit Trône, l'Assemblée se retira; l'Ora-
ne pas violer la loi sous ce rapport. teur prit le fauteuil et l'Hon. premier mini-tre présenta le

La patienc d'un peuple qi souffre depuis longtemps projet de loi ordinaire concernant le serment d'oàee, ainsi
est doulourcusement éprouvée. L'injustice se sert ercore de que les propositions rtlitives aux comitéi permgneutg.
tout le poids de la loi pour opprimer une minorité et ou- Pendant la séance du hoir, M. Giarneau secondé*par M.&Ic.
trager les droits les plus chers de la conscience. " Gauvran, propom l'adresse en réponse*au discours du Tae.

Cette recrudescence de haine et d'animo-ité nous fait par- M. Garneau fit un élûge chaleureux du nauvesu Lieute-
faitement voir que le f, Vnet du Nouveau-Brunswick est dé- nant Gouverneur et dit que a nomination a reDooMr6 l'ap-
cidé à pousser les choi- juwqu'aux dernières extrémités, en pro:,ition de toute la Pruvince.
s'appuyant sur le fanai. t:, et la haine de ceux qui le Eou- luisil fit uneappréciation détaillée du discours du Tr6ne,
tiennent. Pour montrer e Àbien il se rit de touto la popu. Il dit que le succès de la dernière exposition provinciale a
lation catholique de la P mee, il soumet un prêtre à l'i- démontré qu'il y a amélioration ïens.bla dans notre situa".
gnominie d'une arrert:aier, l' .que Lt va même, dit-on, jus-'tien agricole, t fait voir l'importante nécesâté de créer de
qu'à menacer la iiberté de légv'qîe. nouvelles écoles d'agriculture.

-C'est là un scandale qu'il l'ait f1ire cesser au plus tôt, Parlant du repatriement de nos compatriotes, il dit que
sans attendre que le patienco des cîho!iquies se lasse. Nos la dernière crise financière des Etats'Unis a forcé un graud
gouvernants doivent pre'ndro en mains les moyens de rame- nombre de Oanadiens-Franqui à revenir au pays, et qu'u
ner à la raison cette clique de fanatiques furieux qui gou. fa t les y retenir. Pour cela il faut encourager la colonise-
Ve.rent en oe mom, nt la Provioce voi-ine. Plusieurs des lion par tous les moyens en notre pouvoir, améliorer, mal-
Membres du miniîièr.. fédéial actuel ont reconnu antérieu- tiplier les voies de cowinnicstion puis, donner des terreo
reTent que la loi des écoks d i Nouveau-Bruns wick est in- à eux qui reviennent, pour le. retenir, et à ceux qui sont
oenstitutionnelle, et que le gouvernement d'Ottwa a le droit restés, pour leur ter le désir déaigrer.
de la désavouer; qu'ils agis-ent donc et mettent à néant une Relativement aux chemins de f.r, M. Garneau voudrat
législation inique, qui menace de troubler profondément la que lon procédit à la réalisation des projets d'une manière.
paix et la concorde dans toute la Puissance. Qu'on ne se Iatibfüi@nnte, car ces emins, dit-il, sont les vrais moyens
'fasse pas illu'ion à e-t égard] ; tous lois catholi-lues du Ca- de coloni-ation. Il mentionne spécialement le chemin de la
nada sympthisent avec ecux du Nouveau-Brunýwick et Rive Nord : ce sera le Grand-Tronc du Nord. Cette ligne
demandent la cessation de leurs maux. est destinée à ouvrir les voies de l'avenir à des populations

- Nous soaimes satisfits du nombre et de la qualité des noMbreuseset industrieuses. L'oratcur e@père qu'avant pou
mesures contenues dans le ditcours du Ta ie que son Ex- il verra de ses yeux la réalisation de ce grand projet.
eellence le Lieutenant Gouverneur a adressé aux deux see- L'orateur pase en»uite er revue les autre@ parties du
tions de la Législature de Qî:ébco, le 4 du courant. Les dicours du Tièce et termine cr proposant l'adresse en ré-
questions, qui intéressent le plus notre pro-périté publique, POWe à.ce dhcours.
y occupent une place importante et £i nos membres savent M. MeGauvran Re lève, ensuite, et entre onmplètemiat
traiter ces questions sans esprit de parti, avec le ferme dé- dat les vues du Gjuvernemei.t. Il reste, dit-il,.daûs notr
sir de promouvoir avant tout les intérêtq généraux du pays, p'ys une ai grande étendue de terrain à defrieher qu'un*
ils auront fait faire à notre Province un pas immense dans plaee est assurée à une immense quantité de colons.
la voie du progrès. Il engage le Gouvernement à favoriser la construction d0

(C'est avr e un plaisir bien justifiable que nous avons pu chemins de fer et de colonisation.
constater ch s noi gouvernants un ardent désir de repa- Puis il dit que, comme payï manufioturier,,Québec OffrO
trier nos compatriotes, d'encourager la colioniation de nos les plus heureuses condition»: ses nombreux pouvoirs d'eau
tecres-incultes et d'améliorer .no, grandes voies de comuu- î1i donnent des avantages inobutestaWes. , ' , &cous En teri unet, ilpromeson qaui n f b auger

Quant à l'i'migration, noua avoni Oçnarqué dans le di sace. eto ; i
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Hommage au Sacré Cour de Jésus 50 graines, toute la matière nutritive du voliin1ig sera bien.
tôt ren-lue a;similhble et absreb5e. Da là, cette luxuriaute

Yous lisons dans le kTe eau.Monde :-Nous voyons végftation et auai do dépérissement et cette mort précoce,
Chaque jour avec un nouveau bonheur le feu sacré de la dé. véritable mort d'inanition: la touffe a consommé en peu de
votion au Divin Coer de N. S. J.-S., de ce cour d'adorable tempe la totalité des provisions qui devaient durer jusqu'à
douceur " qui a tant aimé les hommes, " s'allumer partout! la moisson.
et s'étendre à toutes les églises d'Amériqe. L'été dernier, I Si chaque grain n'avait pris que @a pait, comme s'il eût
à la suite de leur Concile, les vénérables Evêques de la Pro- été seul, cette part aurait été moindre, et la touffa moins
vince de Qiébee vnuaient à la gloire du Sacré Cour, tous belle que le produit d'une seule graine ; il faut donc que
les diocèses de notre religieux pays dans une commune et l'assimilation ait pu se faire bien plus promptement et plus
solennelle cons"cration. La flamme du même amour s'est, abondamment.
ralumée aux Etat- Utii. Nous voyons qu'imitant en ce)a Mon hypothèse donnerait raison à une pratique à laquelle
l'exemple donné par I Eglise de Philadelphie il n'y a que Ijusqu'alors je n'avais rien compris. Dans certaines localités,
quelques semaines, trI.o nouveaux diocèses, comprenant pour mieux assurer la reprise d'un arbre qu'on plante, on
sept grands.états de l'Union Américaine, ont égPlement été met un banneton d'aviine au pied, dans le trou. Cette avoine
consacrés au Sacré Coar par leurs évêques respectifs, dans en germant rend promptement assimuilables les parties untri-
nue cérémonie solennelle qui ent heu à New-Yoik, Brook yu, tives voisines, et l'arbre peut en cffLt mieux reprendre et se
INwaik, Boston, Portland, B rlioaton. Providence, Hart. nourrir.
ford, Spriîgfield, Buffalo, Rtochester, Ogdensburg et A:ba- Diverses conséquences peuvent étre tirées de ce qui pré.
l'y, avec tous les fi-lèles, églises, colléges et institutions re- cè le:
)igituscs qu'ils renferment. 1a. Sauf l'action physique et mécanique des pluies, qui

.Quelle belle couronne offerte au Cour adorable du Sau- peuvent les entrpioer en partie dans le otis-sol, ls ergrais
Veur que celle.ci1 et comme ces millions de cours désormais se conservent bien dans une terre sans ;éjét<tion ;
enchainé à celui du Sauveur par le lien de l'amour le plus 2o. Mais qu'on se garde bien d*y laisser pouwser les mail.
pur et le plus fort, vont le dédommager de l'ingratitude du vaies habes: plus l sol serait riche, plus elles y viendraient
tant d'autres, qui n'ont jamais su qu'entourer ce divin cour belles, et plus elles l'épuiseraient;
d'une douloureuse coumoine d'épines. 3o. Dans les temps secs, une bonne levée serait mieux as.

POurquoi les plantes semées très-drues croissent- surée en sm-int en paquets, en mettant beaucoup de graines

ours d'abord plus vite que si elles étaient ensemble, sauf à éclaircir ensuite le plus tôt po-sible. Cette
elsd s aiqes s épratique pourrait asss couvent trouver son app!ication : au.

jourd hui, je ne vetrz mentionner que les racines fourra.

Dans les enrayures, où la terre et la semence de deux ail.
lops ,ont rejetts l'une sur l'autre, les céréales et autres
plantes lèvent plus vite, sont plus vigoureuses que les levées
Voiines. et les ont bientôt dépa-sées. La raison en est simple
et palpable, dira t-on: vous avis réuni là plus de terre et

i1s d'engrais qu'ailleurs; la plante doit y être plus belle.
N on, peut.on répliquer, car si il y a le double de terre et
d'engrais, il y a aus-i le double de semence. Et puis, qu'on
me dise pomiîquoi, si beau en herbe, le blé n'a monté qu'en

, o i na donnà que des épis petits, chétifs, et une
î bien plus fine qu'à côté.

D'aill.irs, que l'on considère cette touffe épaisse qui pro.
lient de l'accumualation au nême point d'un grand nombre
d9grains, soit que le semeur les ait laissés échapper en pre.
rant sa poignée dans le sac, soit par toute autre cause.
C9mme elle Ltte l'oeil au printemps I comme elle dépasse
** vi'Vines I on dirait un Patagon au milieu de Lilliputiens.
nlas 1 encore quelques semainep, et il. n'y aura plus rien
qeun peu d'hoibe jiunie et mourante, et l'on pourra dire :
"Pauvre touffe 1 tu ressembles à ces gens à grand fracas qui

omettent tant, mais qui ne tienn(nt rent portent aucun

Quelle est donc la cause de ce phénomène ? E-t-elle cou.
nue ? Si elle ne l'est pas bien, voici une hypot hèse que je
l4re à l'appréciation des hommes compétents, moi qui suis
itraInger à la phy-io'ogie vég.t le et à l'agronomie :

Lee engrais ont bezoin, pour etre rendus assimilables, non-
»Ulleent des age nts atmo- 1hériques, mais encore d'une exI
Citation, d'une sorte de fermentation dont le point de dépai t
es't dans la graine, et qui de là s'étend de proche en proche
tat autour d'elle et par conséquent avec une puissance

cease qu'on peut se représenter asmis bienpar une pro-
P géoluétriquej or,.si au liéi d'u>negraine, il yen

l' 1action du ferment era plus rapide s'il y a 40 ou

gères;
4o. Il importe de répartir la semence le plus également

possible, et surtout d'éviter l'accumulation de graines par
places.-G. L.

Pratique des fumiers salés

Nous pensons que nos lecteurs liront avec intétêt la lettre
suivante de M. le docteur E-mein, de Nantes, sur l'art de
bien saler les fumiers, afin d'en accroître la valeur fertili.
sante:

" Monsieur le Directeur, j'ai l'honneur de vous inviter à
réimprimer, dans votre estimable journal, ma méthode et
mes réflexions sur l'emploi du sel dans I- sfuniers.

" Je vous prierai également d'avoir l'obligeance de con-
sulter vos nombreux abonnés agriculteurs, par l'entremi>e
des Sociétés d'agriculture, pour savoir comaent, en général,
les agriculteurs de leurs cantons font l'amenagement de leurs
fumiers.

" Car voyez l'inconséquence des agriculteurs: ils ont
des granges pour leur foin et leur paille, ils bâtissent des
greniers pour leurs graines de toute espèce, et ils laissenb
perdre la meilleure partie de leurs famiers, sans lesquels
cependant ils ne peuvent rien produire. Aussi, est-ce aveb
juste raison que les fumiers sont appelés le pain de la vie.

"Il y a donc, nécessairement, une réforme des plus im-
portantes à ftire pour les agricat nirs, qui doivent entfl fi.
air par comprendre qu'il vaut mieux conserver, améliorer
leurs fumiers, pour retirer de la terre le plus de récoltes
possib!es, quô do faire des ach its d'engrais ne répondant pas
toujours à leur attente. Je le répète, là est leur véritable
salut 4 venir.

" Voici donc, de nouveau, l'exposé di ma métho le, pour
quintuplez la valeur dgs fumier@ :

" Etablir un bassim impermiable, couvert, à l'äbri da so.
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leil, des pluiep, de la présence de tout animal de bisse-cour, paille agt rare et chère, et où par conséquent on cherche à en
tel que poules, eto., et à quelque distance des écurieset des ménager la consummation, les aurictteurs ne litont petitrt
habitations. pae gans interét les détails *ui-ausîs sur la manière de lit rem

Dans ce bassin, dépoeer tous les jours les fumiers. plbcer par luste matière qui a certes le mérite de l'économie,JIoSî voulons4 (lire la 1terr. Nrniî ipa. Pni<,ru ditrn. n numéro
" Kn dehors des écuries, recevoir les urines dans un bas. d'tn journal allemand (Hohsnhei mer WuC/LCilt>.

sin imperméable (t couvert. 1 Il rfy a pas qpe le baron de a fait ron-
" Dans ce réservoir (l'osse à urine), d'une contenance par 1 natre sa nithole d'employer la terre comnue litière. Dairn

exemple de 25 rallone, di-soudre dans les urines 600 livres l'hiver d- launée prêeds.us:e. sur eept shumaunes quil admi.
de v-l marin o de mine, (t ne jamais laiàser le urines ni-tre, 99 bêtes t'ovines ont r.journé et couche Pur li terre mie
sans sel. sané avoir be.oiiu tl*aiîciîne atre litière. Autu de cea

Au lieu de déiôt, arroser tous les jours les fumiers ma<u, na oi.rt, : <s'a t nile #sn sué au sec
avec l'urine salée. a été eNeetelt et bien à-upe rieur, toiN le uapoit de la quar-

" A l'ai.le ia nette installation indi.pensable, les f imiers tué eounrtse ic la qoualiti». et celiii qu'aurait tioisé une lituero
ne peuvent ni s'échiaff r ni se consumser, ni perdre aucun de teuilleq. Voivi cii quoi 'i-to le prssrétle qu'ou a suivi

de leurs élément.s volatil@ fertilisateura. Au point ge 'o0 Entre la partie titi ré.00ervée aux animnux et l'allée
livres de ces famiers valent nu moina 800 livres de faniersih
ordinaires, c'est-à-dire non couverts et non alés ; car l'cbri uche et at.sj-tlit r le pave une ple de toi- si urne perche

ordinaires, Viîbr' ronde. à peu pire4 <le lat irosqsetr d'iiiie Perche s'suf.ulgs
des pluies et du Eoleil, et l'emploi judicieux du sei marin, le et l*ut remplit îe terre a ille épis'eoir d- 8 1l pusues
seul corps qui peut empêcher la fermentation ou la coub is. .e>lace vompriue entre La perelu et le sâli,'r. de uiaiére à
tion nuiible des fumiers, sont les trois conditions propres à former ne surface s ic et orzotale. cor me te pire ti
réaliser ces avantages. l'étable va le plie souvent en petite de l'avant a lardire d s

" En npposition avec les famiers fermentés, mon expé. êtes, la coucte <le terre, pour demeurer lussn'ariale, doit cire
rience a tranché lt question ; on ne doit plus employer les p!ua min-e en avant; (Io 8 à 10 poues (toit dulie
fumiers fermentés, mais les prép1rer de manière à ce que a'ét'>uudre de la plage ou cette couche est la pin mnce. Laperche a pour iet-îirîîution d'oppo-er une bau rière à ta terre. et
leur fermentation n'ait lieu que dans le sein de la terre, au de 'empéch'r de s'éboilerou &êire puîssée par 1.'a piedm 1 a
bénéfice des récoltes. be>tiaux dans l'allée. C'est sur ce lit <te terre quon p.ave les

"4 On ne doit pas nier à priori la puissance des disposi. aimix cats l'irtermédiaire 'aucune autre litière.
tiens salines dans les urines. Si des agriculteurs niaient. la Tsoisa quatre foi, par jour, laelon le beFoin, o- retire, au te.
haute puiasance du sel, c'est qu'ils n'auraient pas vu son pen d'une ra iiétre (leri o n fer <ti houe a lme tslet

emploi fit en di'o:ution dans les urines des animaux, ponr la re le <iinecserVipe> le gii de ut t.
être mêlées aux fumiers et les iniprégn'er de leurs jus fé. derriete le betil, et stiequejouren temps oppiruiti, lon traii-
condant-. cet ,, graizs lan, la fos-e a fumier. Par l'. ffii de cet t ii-

M. Ville, le savant professeur de chimie agricole au Jar- leveieut Je la cuû:e de terre d..veitue Iiisle. le, batail so
din des Pliintes de Paris, le promoteur des lngins dits chi- tuonve toujourb sur une cuuuslie esche 1 r propre. Il eu a peine
iniques, ii h bile dans la compo-ition de ses fiorruules pour t>oiud titde pour obtenir ci il e>t
eh'aquàe culture, devrait ainsi recommander au mondo agri. -able dt tue pas J ff"rer i'olerwtiori tii matiupile. d le
cole une bonne mérhode de traitement des fluîicrs, ce qut triittuireruetruu tro lir,- ir l terr coinle at
permettrait d'av>ir bien moius souvent à acheter, de plus qui deutniuerail;stii t liatîut.
en plus cher, des engrais autres que les engraià produits par Comue en général les dijeL-trs !is oi liqiles tênibent
lea animaux. gêueral.ment sur t uÔe plane, l'eus.êverneit st l'erigrssî

" MlM. bussingault et Moll, ces savants professeuirs a- par le tâclge durite iiauuurl'êuneuit lieu, d 'ae r.pstut. a is
griculture Ex Arts-et.Métiers de Paris, et faisant chez eux vreux et a des illeg4litee ; oui rétblit l'egalits (e lat iîî(we eut
de l'agriculture pratique, rendraient un immense service tux vomblant au na.yî'rî d'tiui peu de terre prime mur deut les iiitts
agriculteurs, en mettant à leurs dispositions les recettes principalement dî <6e de la ciéAie. Lorsque, par P'-flet d'un
pour les meilleures cultures résultant de l'emploi de leurs sejour proluugP, la terre s'ebt tluuueie ait pount de se matren
fuuriers d'étable et concernant leur usage le plus avanta- u oir pus dertuer utiit t o recar d tere
geux à tous lai points de vue.-n' Docteur Es.ns. " fraîe, dont oi remplit les excâvatotie.

Ce qui précède s'applique au fumier d'étable proprement Au bout de deux ou troi na la masse de terre qi
dit, et M. Esmien a constaté bien des fuis, par des e forme la litière aepra passblemnt diminuée, mais Pera encOr
riencea réitérées, que les récoltes obtenues à l'aide des fu. loin d'être entièrement conéorrumée iséanmo ns, il vieit un
miers slés uiv a méthode étaient toujours prfrableut être e etier rmplaée par l nouvelle

mier saés uivEL a mthoe éaiet ttîjursprétralestenue. P>ar l'effet des emariationis du betail et de la pression
aux récoltes pronnant des fumiers ordinaires. qu'il exerce eu ae coucht et marchaust dessug. dui côté elle

DI. Esmeiu a soumisis aux mêmes expériences les phos. devient @i corpacte qu'elle îu'ssoibe plus l'humudaé aussi
lhates de chaux, ïint à l'état de pourdre d'os qu'à l'état de bien qu'du cornneucemeuuî, de l'autre sou o leur et u'0h5 aspect
noir de raffineri--, et il a reconnu que les noirs, additionnés antuoncerur qu'elle est elle-même arrivée au poit du pouvuir
d'une dissolution d'eau salée, ou mieux d'urine salée, das remplir le tôle d'un très-bou engrais.
la proportion de 50 livres de sel dissous par 50 gallons de Une cotdition d'une absolue nécessité, c'est lemploi d'une
phosphate, ont toujours eu pour résultat de doubler le ren. terre sèche. Le baron de Rotenhant la fait charrier et uettre à
dement des récoltes. cotvert par uu teups sec eu automne.

M. Ritffel directeur de Grand Jouan, a expérimenté ce s et souvent arrivé que les agriculteurs, apres un court es-
t-yoèmetet e a ussiconsatél'eficactsai le la terre comme iitsére. youst renoncé, parce qu'ilit avaient

système, et en a aussi constaté l'efficacitéleur bêtes, oit bout it couee, vivait
cottiusclement daus l'humidité et l'ordure. So.ivaust M. (le

Emploi de la terre comme litière Rotemuhan, la cause de ces mécomptes a été simplemet quelque
manquent dans l'emnpsi du procéré. Si lun pretesd operer

Dans une année où, comme celle que nous traversons, la a vec la lmthère d terr e comme ou le fait avec celse du pain ou
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de feuilles. c'est-à-dire si l'o- vent se borner à n'en faire
qui'ui•• seule di-tribution par jour et a la retirer le jour suivant.
u&. ce qui est pire. a repaidre la terre sur les exciém.-nts. il
se frmeimira iatiirellemeit ui, mélange boueux sur lequel le bç-.
tail devra se teimr et coucher. Il n'est pas étonnant qu'une pa-
reille m.tinière de proceder détourne de l'emploi Ie la terre en
remplacemsient de la litière de paille, et qu'elîe soit défavo-
taie au betaîl.

En mi-yenne, on peut admettre que, pour une pièce de gros
bétail, il lat un a deux tombereaux de terre par mois. Si -'é-
table est froide, oun a.gra prudemment en donnant, dans le fort
de l'hiver, un lit de paille ai betail poilr le tenir plus au chaud.
Dans ce cas, on peut laisser ei place la bordure de perches, et
attendre que le retour d'une température plus douce permette
d'appoiter de nouveau de la terre dans l'étable.

Ou lie saurait alléguer contre le procédé la difficulté de se
procurer de la terre : oun peut en trouver partout de convenab'e,
dans les fossés, sur les beiges, etc. D ailleurs, il ne faudrait
pas ta fdire utit touiment d'avoir a la prendre dans les champs
tméies, pui.qu'elle y sera riaimt tie. l.orsque,: par exemple,
par la repetition du laboIuage p--îdarnt une suite d'année-, des
elsvatioiu se sort formées aux exuierrites des planches on des
bilons, oit peut faire ramasr-er sur de petites suifaces, souvent
même sur d'etrates batides de terrain, plus'-urs tombereaux
de terre saris nuire au champ, ou même a son avantage quand
uh laisse la couche supetieure sur le lieu et qu'on emporte que
la tes ru du soti-sol.

Il est hors de doute que l'emploi de la terre pour litière, com-
pare a celui de la pailie et des feuilles, est lue cause d'aug-
irentation de travail jour les gardit ns des best iaux ; miis
cette amgnetatio i'st pas tellemenît con-tlerable qu'on ait
be-oic ci càtbuvriers suiricîme airew, excepié aux époques t<ù 'ô.
table doit etre etiteremeit deblayee et garniîL± cie unoivelle terre.

L'eimploi de la terre ti remplacemî.t de la litière ordinaire
se recouiîtimande a tous les cultivateurs grands ou petits, mitais
puticulierriient a ces dermiers, parce gie ce 0:1t eux qui se
tioiavciit le pIllus eevi'Vet dauf ta lice-seite de reserver leur
I aile plour l'Jhmenation de leurs bêtes., ct ils olut moins a

omiter ent ligne (ie mpîite un petits rntdt tle mitaiii -d'oDuvre.
Cet emp ut est io.wbe cdai. tutte <table ; il n'exicte aucune
espece d'appareil dtspendiîcheux, et, ce qui est le-point capital,
il lempiti jt touts les cuilitiors di'utin t:aitenîert counveiat)be de
'et gr.s dlatis .a lo-se. Aucune autre mettode n'est une garai.

tie aussi buie de la compète utniisation du lumier.

L'oil du maître engraisse le bétail.
Mfonsieur la Rédacteur,

Cette vérité passee à l'état d'axiome patrni les agriculteurs
ne saurait être trop méditee par ceux qui confient imprmiemît-

te.lt le toim de lteuirs bestiaux a des mains etrangêrea. Oit
pleut aisetientt se faire remplacer dans le labour, e iereipg«,
la coupe lu foui, eta; mais pour le traitement des animaux il
e t diffitile ponr ne pas dite imposbeible de s'en rapporter a
d'iutrt s. Jc tlouve iêmle qu'un pere doit bien s'a-surer des
di-positiois et de l'activité de ses eifants avant dIe leur laisser
Co-tte irajEtante bepogne. Malheur c. celui qui a des enifanuts
l.:rta-aux î-t qui le va pas lui-même a l'etable tioià fuis par
jour !.

A propos, voici une histoire dont je laisse la responsabilité à
'n t'ii VieilLard qui ne la racontait dernièrement

Uit cultivateur hon'éte et laborieux avait trois g çoits nom-
Itrs B.Plite, Itmi et Pierre et une ti.le appelee luutse : ce..
tfailta ctaient ci îmîg igeius et ai indu enit4 gole le 1 ôie et lati.ee lie 'ab-etaient j imais de la riamsori conivaiiiciuui qu'ils
é'talelit que les chases io fl.iraieint durant leur umbanice. Un
iertd e ce cultivateur demeurant a qielqies lieues l'invitait

eit a lui- faire viite, mais toujours mtun bon rere de fa-
cfusait dIe s' e er le. citez lui pour le motif que j'ai

kque'plus Itatit. Uit jour cependant il se decide a pantir
c etait lndalit l'hiver. Il dit a ses eifaits : nous allots ntous. 4nhiils r t-rZ votre oncle, ayez bien soiu des aiimaux ; ous

rit oie dats trois jours.
Le Parenuts partis, voila la jeune génération qui s'iIistalle

* 900 îxis les gae s'alistmenia en gaMg% e e

mais anx animaux personne ne songe grère. Cepenctant le
lendemain matiii, Pierre, le plus jeune, denands à l'aiaé Bap-
ti-tes:

l.@' animaux ont-ils été soignés, hier?
J cri qu'oui répond Baptiste: et tout le monde satisfait de

cette répons-e se plonge de nouveau dans le doux repos que
leur valait l'ab-ence des parents.

Dan l'apreé-midi du même jour, même demande de la part
dle la fille Louise à ses trois frères.

J cri qu'oui répond encore l'ut des trois fénéants. Enfin les
trois jours se pass-ent et les animaux du bon père de famille ie
reçoivent aucuns soins de cette interessante riai-onuée qu'un
j cri qu'oui jetait dais une si conplete tranquillité.

Le père arrive, et la première question qu'il pose est pour
savoir si les animaux ont I té bien soignées.

J cré qu'oui, répond tin des eunfants.
A demni-satimfait de cette réponse comm i bien on peut le

penser, ce brave cultivateur se rend a l'tai, - et trous e ici un
animal mort, là un autre se livrntitt a d'&îfrret, ,eo contorsions, un
autre enîfini après avoir brié ses liens se rue oaitnmt comme un
enragé. Il examine, il cherche a étndier I -s eymptômes, il
n'enm decotvre qu'un seuitl les erè-hes s"c' vittes d'une ma-
nière innî-itée et jnsqu'aux moindres parcele.- de litière ont
diparnî. Ne .<achant que stupposer. mais d< vinant bien quelque
cIomee <t'extraordinaire, il retourne à la mibaisoi, raconté le
malheur à son épmîsie éplorée, et soumet ses enfants á un ta-
terro£!%toire plus etroit.

Enfiî. Louilse, tes frères sont-ils allés so;gner les animaux?
Jcré qu oui, répond la fille.
Alîuon, dlonc ! Les-as-tu soigné toi, Baptiste ?
- J cre qu'oui.
- Et toi itemi ?
- J cri qu*oui.
El lui Pierre I
J cri qu'oui.
A la tionrie heure, je suis éclairé dit le père. je connai- la

maladie de mes animaux: c'est le j cri qu'oui dont ils tont
atteimts.

Et le bon vieillard m'ajoutait que jamais depniia on ne vit
ces infortuis parenti. alier faire des viites. et que dans leur
pari'-se quand on veut designer un animal qui manque de
coins on dit qu'il a lej cre qu oui.

L-ecteur, prenez garde que vos beatiansi n'attrapent estte
terrible maladie et ti'i'mîblik z pas que I ail du maitre engrais.e
le bélail.- X -Semaine A griedle.

Causa du retard de notre publication

Une absence de pina d'une srmaine de la part du preprié.
taire de la Gazelle de; Campagnes a nécessité le tetard du
present numero ainsi que celui du prochain numéro de la
Gaztte.

No< lecteurs vondront bien nous pardonner ces retardt. car
le but dis voyage dii propriétaire de la Gazelle a été celui de
fare l'acquisition d'un matériel d'impirimerie. Le aecè qi'il
a obte il lui permettra de faire des changements à la (Guzete,
toit a l'avantage de nos lecteurs. Cet aschat a été cofleux, et
11o11 espérons que nos abonnés s'empresseront de payer leur
abonnement afla d'en faire le payernelt au plus tôt.

Petite Chronolio

Profi s réais s par une manuficture de fi'rnigs -Niaus
li.mirn dans se Frano Canadien e ¶crimuiîussm lue sutvant .

La maiufdctuie ie lioriaigt, de Wallow;ioOk de la rivière au
Brochet, piopriéte de M. J-an Desmtaraic et SUuS la dir½4tonî
particuliere dt M Joliî Iobinçon, de Clarenmeville, a fia
dais l'e pace de ciq pidis, a cornmnenvrr dmi 16 mal deinier,
1.233 tromages pesanit a pieu pre- 6:)ihvrelcuhacun l.a fromage
-st d'une quaite suipérienre t s't vensu I1 eentiu. la
livre, le tout se mortant a $8 167 39

L., montant du lait itgu duisnt ces einq mois a é6é 670,067
livre. donnant en piopQàuesou uf livres 4J Wat pour o4e uQ
livre de 1omage.



GAZITTE DES CAMPIAdB

La saicon de l'année, sous la direction du même monsieur,
dan. la même fiomagerie, a donné pour résultat une livre de
ficimageê polir 8 livres quarante-deux centiètne de lait.

Oi aimietait à avoir le rapport de ce qui a été fait dans les
autres ifromageries.

ILE U ET

Preed.l poir rendre aux harengs sa'êu la qualité des harengs
frais

Il snffit de les dessaler et de les f aire tremper ensuite dans
du lait chanad de vache. Le hareng, retré et essîiyé ant bout de
re temps, ressemblera pour le guût et pour l'oil au hareng
frais.

Gangrène

Embrocation.-Prenez: Un verre (le vinaigre et denx verres
d'eau ; f,,iteletr jeter un bouillon, et di.solvez-y aros comme
line noix d'alun de roche pulvérisé. Otez le vaisseau du feu
dè. que l'alun cera fondu et appliquez sur la partie gangr-née
un linge trempé de cette liqueur, l'humectant a mesure qu'il
se sècha.

7bpique.-Prenez: Chanx vive 4 livres, faites la éteindre
dans un seau d'eau; fi;tr-.z l'eau, et en reversez 6 pintes dans
laquelle vous ferez die-oudre une demi once de sublimé corro-
sif en pondre, et aus.-itôt voue appliquerez une compresse trem-
pe, de cette eau sur li partie gaigrenée ; bien so ivent. a l'aide
de ce moyen, l'infliumation cese, et la chair vive viendra a
la place de la morte.

CHEMIN DE FER _INTERCOLONIAL
Les Commissaires nommés pour construire le chemin de fer

Iinttrculoriial, donnent Avis Public qu'il sont prèts à recevoir
des Sonmiisions pour la con-truct-lion d'un " Terminus danat
l'eau proloude " a la Pointe au Pere. '

On poiurra voir les plane el devis aux bureaux des Ingé-
nieurs a O;taa4 et Rimoutki, le et après le 20e jour de no.
vembre prochain.

Les so imisions endotsêes f Soumission pour havre et'em-
branchement de ligne "1 seront reçues au Bureau des Commis-
saires. Onftwa, jusqu'a six heures P. M., le 20e jour de dé.
cembre prochain. A W SH

A WA LSH.
ED. H. CHANDLER,
C. J. BRYDGE.
A. W. McLEAN,

Commissaires.
8IreatI des Commissaire<.

Ottawa, 17, Octobre. 1873

J. E. C AS.G R AIN, N. P.,
AGFNT A L'ISLET

Pour la,COMPAGINIE D'ASSUR ANCE MUTUELLE contre
les accidents du feu et de la fondre pour les Comtéi de Stans-
lead et Sherbioukp, établie en 1845. nne des plus sures et des
plus popniaires, ayant au.delà de 6,000 assurés, et à la portée
àes cultivateurs ; le roût moyen d'une assurance sur bilafi
isolée n'etant que de 25 contins par $100.

AGENT"

Pour la Compagnie d'ASSURANCE ISUR LA VIE, l'BEqt.
table, Bureau principal, Broadway. N)#r¥jsk, la i lus puis-
sente du monde entier; -852000,000 d'aflairea.nl872; et le
meilleur placement comme Banque d'Epargnes. s..

,I Qtbre 1873.

MUSIQUE NOUVELLE!!
REÇUE DE PARIS

PAR LE STEAMNIR P>OLYXESIAN.

MUSIQUE INSTRUMENTALE:

Bucéphale. galop brillant............ Dessntar 60 centins.
Jaînon, valse ............... ....... (iraziani 60 -'
Po:ka dies moineaux. ............. Jemnvro 40 i
Empiègteri....................B rknmrnn 60 di
Echo ie la terras.e, poika............Kuwulski 65 "
Sur l'Adriatique. ................... " 61) d
Li.a jolie ionkr(li«e, valse .......... ischer 60 d
Prascovia, mazuîk ............... ,Eowalyki 70 ·
Le roulis, caprir.e maritime............" 50 «
Solitude, nocturne.... .............. 60 «à
Le petit diable, polka mignonne....... Leduc 50 t
L'aveu, valse brillante............Kw/skl ,75 ci
Olga, mazuika........ ............ Giziani 40 «
La petite coqietta-, valse mignonne. ... 0liseurie 50 d
Le chatt du lazzarone . .............. AKowalski 60 «'
Marche turque............ .......... ." 60 d.

etc., etc., etc.

MUSIQUE POUR ORGUE

Le sERvicE DE L'EoLiSE :-100 morceaux brillants et faeciles
pour Orgue par Valenti-S2.50

Taaason »as ORGANisTxs :-Recueil en deux voîn-ns d- -eu.
siqne d'oigne facile et brillante, chaqne Vol. 83 (0

MoRcrAux D'oRar des autetrs célèhr>e :-A. Min,-La..
renzo,-Marius-Gueit,-Lefebure- Wely,-De Calonne, etc.

METHODES ELEMENTAIRES
(En /rançais).

Méthode de violon... ...... ........... 7.... 75 centinp.
" de fûte ............................. 75 "
" d'accordéon ......... ............... 75 94
" de hautbois . ........................ 75 «
" de Cornet à pistone.................... 75 c
"i de .laxborn ...................... 75 44
" de Clarinette .... ..... .............. 80 6
"i d'harmonium........ ... .......... 80 «

etc., etc., etc.
En vente chez

A. LAVIGNE,
Marchand de pianos et harmoniums, Editeur de musique,

11 rue St Jean, QUÉBEC.
N.B. - Les personnes éloignées de la ville qui désireraient se

procurer quelques tins des articles ci-dessus,,ou autre mor-
ceau quelconque, n'ont qn'à envoyer le prix et le nom dt mor-
ceau sous enveloppe à A LAVIGNE ; elles recevront le mor-
ceau demandé par le rètour de la malle.

Octobre, 1873.

DEPARTEMENT DES DOUANES
Ottawa, rovembre, 1673.

L'zrcorT Atrrearst sur les ENvois AMERICAINS, jusqu'h
nouvel ordre, sera de 6 par cent.

R. S. M. BOUCHETTE,
Commissaire des DodanOe@

gå L'avis oi-deseus est la seel qui devra parahr.daas ff
JSurnage saaê pubd-.,r


